
IEE LANGE RELIGIEZX.

3oclerville. Ce jour.lâ (25 juli849) (1)
Poteciisê sorti t avCC snc uîit r*e pour ci ller cuceil-
jir dess fra inibci ksà 'ih ccùcgrie. Lamour>eucî tx

partit sase prendre s•iitoutiln i ei v'.e, Ct s i nni i

de sa hùche pour couper des fourches. Cot
homônu était agt c d'environ 50 nes, t nmladif.

Dc s cc .momenti o1c perdit . ses traces.
Ceipidaiit ,lu jour iim Iue et excursin

à la intoilge avait lien, \lrgucr it Marie.
emmu Lc monurex, s renidit chez lute du ses

voiinis dii 1iom de T.lLI uîîllinmid. Lå s'ugh-
ge2n evntre ell eet la voisie (Il eCuolie o'uersation

fiimre ai sujt. d'unji. intvidi appeld Culas.
qui était Lin scrnom arlet qiui n désignait
géiic'ralemnt 'aec'îcs. Ma gucriteJ Maitric y
a1cpcrit en même l icmlps tiue cliij cliCi cte s'on-
trelienail, A nIoinc. Lcoste, atdans nlie mai-
soi (III voisinage.. Cette communicationl 
sorprit, parecqu'elle avait cru Laucostu un
ciiii ii vers la moinlagie avec So iimari.
Tniis riu'eili mrLait ;nor, Pacensé se pri-

scita et l'inforntî que sali ri , jpigantq u'il
était trop lard nolr ncllir dl fouhicses,
s'était assis ai bord :Poi; fssé, et cpuill 'y
avait. iisc1. T)ns le cours de t soirée c!e
ccvOya la'ccusé à la re relincle suitnmaître

On cIe pnt ;e et ruver ni C soir-là, cIi le mua
tin suivant. Plcusieurs personnes s réunirel
alors pour thire uei iattui'. Quinijze joluics
nprés.'ieuité fit. arrêté à 13iucherville dans
ia miiniso d .oisph Bcstion, à la récîStiiiti
le li fciiiie Laioruîx itiipii s li tdispcn-

rit (ie sou nI ri .aviit gardé Lacoste àcou
service iti. jnGrs durant, n oitdesuis elle
lui dlontna congê.

Le icn iu t d i 2 jutillt. A ntoine fi-
mouirrux, beuaut-fr rd Ii vicljtime, lit venir

Leost. et s'en:imt de lm sur ce qui'était de-
vuicti slio mître. L' ccust répondit qCil
la ait lais près d'in fossné sur l'citention

cluii (J. B. Lamourx) avijt expcrimée do,
se rttre à ht rcherbu de l'In d sors uni-

mnix. n;iliiii d'aller aux frambOiCes et de'
coui pcr ti·s fourches.

Ei luisir-tirs oceasions, sur les niéies en-
trcfaites, l'a ai:tzacrdtc qulitai 1iz propos du

nture * ri er ls souipçmIs 'jipi diéjà planniniit
sur ii. Uicjoucrc;<pt'il a-compno uai-Y it cilunImIhi.
uicni dIiu noi d'Alrced D i slc une ex-
ccrsion (pi vait pour butis la dcoliverie uli

emivie cd la victime, il dit à Daigcea :i
Poit-it re l'Ii cn icurx s'est-ilunnéla mort;

01 pourrit ni ce c'ils le ret roucve'r coiiu.c ri'de
iblles. S'il ein ec ainsi, la mort. i'cun sel

pourrait occisioinnr la mort III lux" l
ajitlhildansic nmitre moment- : ' si l'on ru-

t rouve te endavre de Lamoureuxju serai soi-
çoic iuii mcu xrtro."

Jica Bic ptiste amcurCx, fils di défunt, de
,sois jrnr mar i i Lt iii joir à lii rocieriche

le sI père in dlemicnide spsciale de Lncost-
ilss.'' rencireni ecc'oilcni le prrs de tinroit où ts
rests I idefint ou ét duis retrouIvés.

L'accusé lui i cit, en celi t aensioci : CCette
Sffliur ce coûtert la viu àI dex hommes, c r te

-Icfluic, s'il est r-troiivé, uniric'cla tête racturée,
Je 1'cci conipé, et scra gi:ut d.ins ccn fbssé ui

ilts, vetjl scis un a mais le feuilles ; et c'est
ii q(uce 'oi ccisera de ne crime.

i ,iirdi t mitci enfin iune écoutrt
lI'u vtiein pl créaliser . lis ttccisitio s les pluis
iniiccl teisre.

Enl iiovemrc 1e 1S-9, Ch:rics Blais fit aeo
soit fl-rêe ia .rechercheIr!t1 dq ulqi ibétail qui

sicijit égnré. Il eparvinrenCt Cini m eîarciani
f la cé'e .\ontarville, à Bourberville. T!s.

.%c séparrenît à lCt edrti. Ei truvernt
ii petitscir, Blais cprçct cI II lbiti de

drapli li lui partit avoir sjouri luieiiir
cuis sur le sol. En l'entcicanit de plis près.

il vit que c'était hue paire d' patualonsuni1i
rc vrcciient enicre 1Is j:unhi d'un hocune ;

il rcîIniIt enI micm tem ni par l'inspecion
ds tlc sicres, que cet hmm c.deva it étr' La-

morcuxIc.ijqui avait di'par1cc S1. 111cindtvrc- v*
t it lott eutier, couvert d branches et cle
luilles, : 'xcp des jambes. in3lais r1cp-
pc'i soci féri, et se dirige'aî vers hi deinîccu
dIs parcn( cliiiiicl pour les inf trmr ie ci

iîi'il venaiit de voir. C'ci vIait V liui sur
lii ticr d'i n ciienivaitciur di io:l de DahueSi-
ituée àSt. Br e. Euiii retoirié iiiipr

di clivru, BIis cnvoya iérir le coroner.
et resta de gane sur lelu io nmême. Le co-

oiucr pssa le lndemin nicte iiutc sur le
corps riti d-tiit. Oic cclcvn lus branilrs qui
enchnicnt les restes ; la iache et luechapeau !

de! it victimCe taient à ses cótús. Ces obljets onti
étc pîroulcits ut rcnociUtius par les ó.hiuons dnti s lu -

cours de i'icistruction.
(Ces diétîils, conlirmns en1 présecc di jcry

par le coroncr lui-mme, le ir. Sabiiurii et.
d'autres persocnnecs qui l'avaient aidé dcas!
iexéccution( de son devoir, ont donn lici d(
ruima1 rucr quc ce '1il'endroit où vait ité r -trou-
vu lu cadavr.u'ttit cas din t llirection in-
d iquée par lacoste dc:cs s<'s pîr duéens aveux

!CvcIit les témoins produits a soutien (l Pac-
ecsatioui.)

.L'aeccsé ri-póln. frériciemmencct des prps
*cnatlogus. •iUi jour qu'il était à ihi recuch'e

diiéucucm aVecC I[yppolite Polik, il pcosa à ce-
lui..ci ceue inter'rog-tîtion: '" Si l'au retoic a it
Lamcîoicreux asco cîu blessicre à i-tête ut unce
i neisioni au coci, quel le Cci serait la coniuceni-
e ? Y aitracîi -il ciécessitó quie dcccx mcocuruissenct
ac lieu d'unc?" 1 ilcjouita: "' A h! cett.e mlalheut-
rectse hachce !Si îîoc ui l' avions pa:s gairdln
:tv'e cnoue, ça ccc serait pais arrivL' !" P'eu dle

iecamps ci prés, quel îccîs pîersonneîcs 'avis:ant de
ti rer n ix cartos pot-r découîvrir dancs gnoi inun
gisaîit lu défut, Lncuste dit que si Lanoureux
dîevai.t ètreu retrouvé sucr sa proppec terre, il su
rceittrait dei grundci mîatini ci-mndîme à sa ru..
c'erchîe.
Tr'av'ersnnut une nutre rois do Lonigcneii à

Motrcnl sicr ccn vapeur, il nia étrce lo rnime
individa qui avait été cdans l'emplcoi cie .Jeaci
Baics 'te Lcarnourceux. 1l dlit ciscuite qce pour

une sommei cde 20 piacstres, il retrouîverait le
déficnt. 'Oic liui deunî ucla comi:nenît cela poi-.
v'ait énire ;il riepocndit: " Oic ! s'il est mcort enc

ltit de péché ortel, je pou!rrais lécouivcrir
pîromc pltmen t où il est.'

liuusiiurs témoins out prouvé -:es inicidlens
et il en est pilus ld'un cidevait qCIuLifaccusóecLi,ava1nt
le rduvrecicut c lcivre, retouiveli ce pro-
pos signifiectif: " Si le oris est retrouvé, ce

sera lveci a tétc frctrée et tuie lessure au
cout." Cos derni révéla.ions étaient orinaire-
ment spouffaniles.

DeuIiii sa itention, Lacoste a tenu sous les
verrouix cuii cgge ji - a confirn éses décla-
rationsà pcJtes. Etat 'ite les func-
tres de la Irisonc,il idiqui. nii i joulr(Ic 2 octobie

189) a WiIlau Seuttle ut Joseph Beauclmp,
inicareórès avec lui, Inl ouli-à-vnt il.

voycitstuc un loint de la pruisse Le Boucher-
ville. i.ciuIchtIInIp lui servatit d'iictecrrtuciiu-

près Je Setile ;il leur par h de " I'homme
qluiil avait tué.",

lecinieliuunprisounnier daclns ln. mitice temps
que pacusé, passa doux nuits dane hct cl-
hile où couuchiit Lacosio. Ils s'entretiirel)t
c.-cuseible des crieis qcci leur avaient iciérité

Ceauprisonetic ment.. Beauchu amc-p tisaîit qu'un
t'avait soupçonué de vul. L'ucetcusé lui répon-
dit: t " set, déporté.'" bautca reprit:"Et
toi qui.ais étu n cocunIIie; ts s pedu." Sitr

ql uoi Lacoste oherv:t " Il n'y a acute
preuve ; jélais sevL"

Dans cue occatsinc iférente, l'cacctisà ra-
conta à Beauclîuccp lits étails du 11 rime. Il

li iapprit qu'éant allé un jour cueillir des
f'rcarmiboises avec son maitre, ilss'étaient munis
ci une hache et d'un liaIler. Prveus aiprès
d'ni fosselcan s'asi u -'- n de 1dx Ilr is;
puiis ils se p rit de (îclurelle avec le défîcnît au
sujet dc' sa féenirn.'ils linirent,et Icniiauiremis ter-

rssa acensé clui se releva et,frappant à la tè te
sit adversire d' icoup ('e lcche., lui enfoiça
i' celce ; il rNpî uncc scocou C et liii a.u-
lit la téte. A ces paricunlcités iacceIs joignit

un11 destcip:ioc cituil du i lmicière dont
il avait enveloppécé t fauilles lc cors ldu sa
viîttile. Ccue pcirtic déutinoigtuge dle B'a-

ecalm Icorrespondc exacctccîieit hii -. d pisition
de Charles Bilais qui avait Irouvé le ocIdt-
Ire covert clt de feuilles. Acrés ce récit, La-

cote fit vra Beauchample h mulin vent
qu'il lui avait dijaindiqué, et dit : 1 l0nflire
ci eut lcu tii liu puits luici qcue là où tu vois ce
mcocucliii."

Leunutre-excle des té-nains à ch ige ne
révla aucntici" ci-ouistnce itmprntc e t htic

jstifi cti i 'aci-é. A Pl''grd hi tlémoic
Beicamp il se précnta un tmoin hii lui

avait enicndun ' ir l <li " pdctit Lacost
Le dl'enscr le'ccncsê s'est prevalu ie

cette cir(ctotistnicc afin di':téiuer le charges
Mcablantes qui ré-silctaicin du téumoignage( le

Becuchamp. Il s'est ppuyé surimpossii-
lité pour l'ccuuó d'nir pu se rendre jus-
qu'au thtrte du cmiurtre que l'an dnonçait
et uierEvnicr as'z tt pour s' retrouîcver ciez
le beau-frre de Liinureux au teis qu'a-
vaieint siéiii les téiuins, en su>utelint

quc'i reste, les propos qc'an attribuaitt à aIc-
cusé étaient conritros a àtoute vraisemblinco,
et qu'unli homme oru uverterient désigné concini
titiIcurtrier, uirait cdit cedemeurer nassi
longtemi prés du itiâIiéâ' Ie snic crime, s'il se
fût scnIi coupable ; qu'enfini, si la ilp ir'uite
dlevait truiiplir, le jcry (oIns/:er/ter.) n':uu-
rait à ouir dans le it imulii qtiu'iuihmiicide
ei noni unMe irireirécmî'dit.
Le suoliciteur-gnral nyant tcrumii n.é la

plimliccrie par une r(-.liu à clt argument du
dfonsur dePacens,i, M. le .Jîgi lRMnd r -

suai les témoignags avre une exactitdce
miucitiuse; il s'ètei'dit particulièreii'nt stur

la qust o de svir si, dtIns le cn où l'ncecu-
si s'rait juge coupalile, ti devait consid renr
le dül un meurct pémilit ou un hmiidu
eimlelu. Il dit que celai qui nilns i'tiiimosité
d'un coalil, litue nii le ses se l s, cs sans
doute, jus.qu'à cuti certain pcintc, excusalte,
et lt lai u alicice lcicie qiu'il commet cil ucn

ti c:s d'homicide simple. " Mais ci. cjouta-
t-il, lis aiveux cie înîó,î reîuve :cci
ilitt contre lui, ic'élth!it rien dl'cincologue.

I D'n pi-ès cette preuve, le seul fait imptui-
talutca utu détint est d'avoir lrévenu 'cen

qu'il ùci.à scrtir d son eiplo i e consilé-
rcton du cehi l'on c<ait géndrnenut.c que
lii, Lftiosie, vivait Cin f:uri'iliarité trop icîtimeu
avueci auî tme le sou mîttîire. La hosic ne
par'aissait pas d'voir codluic iic c une violente
displto; maisci aluns uic prtiaundit qu'ls en
étaient venus aux voies de rait, CLtaccs a

d tré plus tardf que le d nt l'tivait terrus-
s, Mômno en c cas, il semberait qu'îu

hiomme robuste coumme W<t le prisonnier. n-
cure danlas .ci î'igueucr dec t'iîget, ni'auil railits ou
à redouter un hoic àgé die plts le 0 tians,
et maladif colcm mutIe I'étciit leî dfînct."

Le jury, cars dôlébraion à hubs-ccs peu-
iant cuie decmci-ieure, rencdit, iti vcrdicl d.

cocupaNc, aIl iiiiliaen'u iIsilence. profond de
tout lPaditoiric.

Lai cocur ayantt reqluis le prcisonicr die cdé-
cinarir s'il ava'cit qîuciîe uthose à ciire pour clé-
tunierc Ici s<eîteice ddo mocrt qui tilatit être prou-

cloccée conltre ii, ul sic hisac u alors tmber.i
à genioux. Mt. le .l'ug .Rollandti dit iue ti, i
.ounce il lu.suppolisait, l'iicusé s'aîgenocuil'.ait
atitni pou rétcner le of:niéice du clergé, il
cie deva.it pacs estpérer[ ciue ce priviléfgu iui îï'tt
uccordi ( -.

Au bout dI'unic pîaise.cde quielanus ticinuttes,
il'honcorablei .iicge ordoUnn.iit lai prochunactiont
ud'cusagc,et. prdononça. cii ces taringius lut sCtntu

S"Anctoine Lcoste dit Lanîgueudoo,-Vois
avc'z m:îtu icteat stubi votr'e pur.ccs siurii une tIC-
ccois-lto dec mucutrtre; en.i ccitte errconstance,
niuuni decs vtipitges cqccue done à untitiouyenc
ica toi, poaur sai diéfensoe,.n v c oui ta étc r'ef'usé.
Vous avez~'/ fait ualo:ri toutes vas, prceuves due-
vanct ui jury coimposé d'htoncèles cocmpcatioîtes

qgt ni ut. à i uien mouvoi r do ute r, pruotnoc'é uni
verr'l ici te-i que blecnscieceo le ienr <lichait.-

Vt'cs callez maiuintenantît scubir ica senîtenice qge
porto ica tot, et vous 've, rienu à dire poucr
empîchîr cett.o liii de recevuir à votre égardi
son applcatiîon. Elle ordonne quue la cotun-

naltoit suiveit iiméliaitcimciiit l preuve, car
eile ne veut pus qti le meurtrier dencure
lontgtempc thts la société îCqu'il a lésée duins
soi existenîce. La présulte senteice doit vous
enluvur à la sociu (t, à vos voisin,à a vos amis,
à ceux qui.vnus airncut,-elevoIis retranche
de la société curitinen ett--ultmu ceux que
voire sort lie t af ceter, noucs ic savons clien.
Cepeultamt, il cin est sans clout'q iu votre mort

'a fil i irafndémenot. rous.avez couuis
ce ecurtrc, puis ciiiuffVetat dI vous mcltte

à li recherchei dciéfunt, vcus avez dit qu'à
caised t uitr, d'u seuil .1hserait ncescire
ciu'uli autr ciurt Vouts ei ltts caicttu-

un't venu à ce paoit. Tiseraiteut-ètrc inu-
tile ou même froissant de vous retracer le
caracièredu eiieicc rjue vous ieZ cocun'cuis.

Tut ce quoi je puis ou dois votis-dire, esi de
vous préparer puur le ionaituit où il vous raua-
dra perdr la vie i i lus mains di, la J uico.
Je ie puis vous oiffri aucune espérance ; car.

loicSue ou s soumettronus cette cis in cIif
île 'aii.ilrction, rte pouvous uis lui udire

ei VoCtr' fit 'euur, à téût deî'es preuves aucca-
bulacîtes ?
Nous ie povois vous t iromiir ; nous fixois

le jouric d vare ux cuion l un(date chli-
gue alinide vous fleilitr la dluandi du par

doin-mis dccince les secciieits d'humanité
aujourd'hui cant prodigués, se fssent eteii-
ire, et bieill votre crcoirs ('n gr'e pilisse
étre favoailliiet acucueilti, nous n riPotvons
nullement Vou e'coiurger dancs ''poir
vivre. fi nous reste seulement à voutts cou-

ju rer d'adopter les démrches convenables à
iui chrétien qui dloit copilu:iratîcire t devant ce

grand triluinial où vos îa-:tois .scroit j.iugées
sommairement. beaucoup mieiiis lul'ici-baus et

Où c'rtainempt roms obtiendrcz mer puis-
iu'lc le n'u.'l refuiséce à aclti ccimccic.er mèmce
au phus (iitrei Eférrz-vouse mériter
m tel p trili--iourci mioi p n'ai quo rnono d-

voir à remplir e p rononçnt ica setltce. qui
suit : C"eii vou soyezrcî'odcii iii àl Iprison
di'où vous tes srti, et qCo Mercredi, le 2.9

Novembred à ix lu-ires I itmtin, voui soyez
coi-i i i cmliclu ord ilairu dis exc in et là
penui pur l" cou .jusqu' ce q cliort s'uuti-
ve, et que Dieu ait pilié de otre cnc."

Agricutur-e (t)

i' vjrcnlc fernie-mdèl de Mci. Jose
ow, à Mtiiuen. Etat d Massuiibscu. cltt

nous ne dîms qu'u imoit ulis notre îriiiù-
rc feuilli e.d'cprés iEcho de Catnue, iet

tinsi décrite dans cut nrticle triduit par ce
nr nd lii d on Recorader' :

SL ferne consiste etc 127 nrus, doict 5-2
cin fci e. cciciluiagcn et cnl vorcgerns ; le reste

n uiage,excepé c~i'lquesarnienit' le terre
à bcis. Il a lecui granges : iunie le .30 pieds
sur-0, exclusivement pour le iti, l'tutre duc

S4 piule sur 10 ivec tune v dl qusus niu'il
remplit chiiiuie inn île de foin atin ltis dont il
vr"cd auu1umell'eniiet eiuvirod 4i~à l60 tonnicnusx.

Si récote est renutre ciwus sa grunge in plus
vas e, ainsq utu ses uciaais et dais a cave

sont ses Ipres tui Mltent et bruient ie fumier.
Il i c slu de lus iencisser avec les timents
'clis et cul t - lhit l'expérience clil'avanl-

ge q''il y a ià cuire ltes léguimes î't certai-
lins racintes, tcniiuis q'il i'cin voitc ucun rut

i ic. cucissci dii cgrain ou dei( ll lurine. l1es
prdi s de smnverl-gcr, ians ceuite nci u le

ranue dttres, ont été d 120 lburiquus le
fricuit s el'tî ous cespunes. l Pa en terre de lIi-
hour une prilportion bin acihpiti àru ila prodiuc-
tin du rain eu génrat'cl, et dlot le Comit: ci
vlu ue eleics ré -oltes îcrcissiaitcs. I ia. t'i
ulernier lieu.iuom. plus dau'utio tioin
qui, selon lui. idonice plus dle proîit avec moins
de travail Une gande :tnhic de c lerre du
labour i est in adapti à ielrbe, unce citn-
ne portin cuyant été utrefois et prairie, litu-

uelle urtic n'admet pasJa tchanu. autndu
qii'u'Ille i été entretenue das soi étt fertile
parun pioeLng die temps àil autre. I Gite aii-

tr partin es lidie, mCiicis:uint le lab m-
ge dans les lmlilps dut sécheresso, ce que l.
1o.10 'ait ord iimct une ois cnl six n1s,
aussitt iprs lfnaison. l tiaisporte alors

VingtVoyags ie e:nier uttpar cli qutirpeuiit,
herse u'it unim nt. et sème du mil et du

truf rouge q(ui ni uc n(qit jils de dluit-
ner unue recolt ucabondante à li saison prochai-
ce. .Ji choisit Pauumn e, dicprôfiriice nu

printemps, pourSernler dui ptfoin ecdu(grain
sur le terrain sec. S's pâtuirages sot sut iiue

èninienceu nie d(e. ticerru où le comité aci e tutu
belle occasionL de re rquer les hous résiul-
tats du gyp.ii s comet Ie tili«it. E ucompa-
runt la partie de sa. trru t où le gycse ncrait
été mis, avc celle.voisiianitO aù il ii'y i
avait pas, a ifl'tene était vraimeit remar-

tpuble. Malgré it sè:heiesse dflolers. il y
avait du trètle blanci e ici plus vigoruse
abotdaicc qui couvrait tout le terrain où On
vait oi biument mis du g se. Sa iétho-

île dc plruccdeest d'cn semîer de bninie heu-
re'u piiîruiemp< enirondm c ucmicot ut duemiî à

decaï icuits lpai~ ai pe'nt, tutus luis anu. . Il:y
carcit tIni iiec påàturacge environ' uite rvjingtaine
cd eclufsidont 'lutpardutce ut 'embonpcioicnt tut-
testaienît P'excellencocc dc leurc muourritture. - Mt.

Howu compos enuS cpalcrtie. son encgraîis poiurc les
t.orrainîs élu's, île trois par ties cde famuicadIe
vaîche et d'îmue paruutie dle terroir avec des cenc-
cires lessiv'écs, du gypse ut qcueletiefois unu pur:
ude sol. Potrl erin h 'cicli uîi.nio nc empîîloie
le suc-soil î. lu lui fumicr. Il a emcployé
jtusuc'à unc ertc.inî poit, dies o' écrasés et lic
pomîcrette. Il pentse quc'ucunu cde es'oibjeis
nméliocra Ini premiirc réclt.n. mua is pas cnc-

tanut les "sitivaunteu Qucant caux pucttes sdur
cii sol suc, il donneui cocmmei le mueilleur puhuin
pour avoir îuneî bounne récolu.,cici cle ihot-

c'er tiprés avoir puarsuemu t'i'ngrais sicr le ter-
rain. lRehttivement. à Il'eh etiltx gralins

lu i mic usset ordinuair'emen'ct avan ut lis gracn-
des sélccresmes, il prnófórc Ici proximiité de l'eu-

(t) L'in'settian deu tet attile ci chié inîlîuutalemenc t '
fé.îhs.

grcis à lt surftine. .-Dans iapplientionl d son
engrais ccim påàlîru'cges, il est d'avis qu'il doit
étru mis dans les drners jours le i'tiitoinle,
afi d'éviter Pardur dit soleil, avuct cîue lus
pluies le fixcnit autîtuir des racines de PheICrbe.
Sa uniaiiére de cultiver est remarquablement
propre etuette. Oin aperçcîit à peine un buis:

soM soit.<it dcus ses chaitpis, soit duanus ses pàtttra-
g0e oi sous ses clôtures qui sont la plêpart, dJi!

iierre. Les -roclhes et pierres parsomies scir
ses terre.s ouitété soigius'ment ccivées our
fairu les clôtures et ises sOi <ls ( gle 4s qu'il

,M . llow. a été e possession de sa foriie en-
viroi 20 tans. l est scurc ls liecux la troisime

gnéé rittioi. Sa terre gén,éraletî est 'x-
ecllulte qualité, ur par la manirecabije ik.'ict
elle i élô exploitée, est parvenue à cut.i ói: ll-
issait qui ic p.It lie s'ucceîitr tout ieu

' cxigeinituqu trés pUeu die i vctil.
Nuis vicîes, o'cicues à faire le fcin, delix

jeutes gurços de 15 à 17 a ns, ruioc iis di!
ètru lus seuils fils le M. Iow. D'aprés leur air
die conttenteeitcut' e leur piy-
sinumiei , lu ceuiité fut dl'opIio i u el flcc
de M. .lov, tuile qu'elle est uctuelentit. de-
vait él itre igligualèv c. la génératiou actnelle

ommeuuî F'erm.'e-mo'dc</!..."

,Fiuisueu ious en) smcces stur le sujet des
Fermciis-m ê les, dit PEcho dler Canpage'.1s.

nous furouius prt àIlos lueteuir dns rcfi'xiols
dit iIontreal Wüness à cet égctrd. Pouirqui,
dit-il, cu voyous-nous tas cie rappcts sur lis

"rmes-modls cantia.icties ' Puccri uoi,
lorsquie cnos soviétj s ddugitu re accn t des
prix pour la phu i;habile lirect iou d'cunu fc'i'nue.

n'exigenut-ells pis ci ra pport raisouliéet cir-
colnstanucié de cettei direction, rapport pli se-
rait pucié et répandu le Plus posibile p rmii
nos feritiers ? Accorder des prix pouir du h-aax
produits ou de biiles récoltes, mcs ucnnciitre
coiiment ces résultats ont été obtemis, n'est

alti utreliose qu taxer le pay s pour I'avanitage
de quelques feirmiers marquants iui ont lc

moins bc soili d'un tel iLidC, el huissauit la ini-
lucre p:artit; des ccli ivateursa ui- l'ignoranice

e'ust cn tit LUI t î',xciter utî,icui etc t leur col-
victise par lPexibiion id'articles à la silupérii>-
rité des:j els ils in t peuvent atteiidrie pair leuir

,Idó';îLct die cnnaissaccs. Cluultue suciété C'c-
giculture dvrai t cerinemeni t avir tpour ré-

gie de publier tinrapport del claîue espi do
grais q-i reipote le prix. Ce riciliprt Con-

tieidrail iai l ue mode de culire ainsi i que lui
manièreot iut ottiété élevés tus an iqugi

cut parl ait concoms, la race à larlul ils p-

partieineuit, et, ou .quci.seil surtout le . lus
utilte, utin récit détaillé de hl adireiction clu cha-
que ferme qii obtient le prix.

S Cette occasion, nuis appr onuis avec pliai-
sir que lu îtcemier qui al obtcnitu l preiriii'

prix dis ce uas 1pour une filemîe iiirig
et quii t longtemps prtiqué ci sstm cule ivii

it c' gu liriI de rotation, su ilipose chupl ré'eiLt.cr
à li grndoc exhibcitionprvinpi cia!, clt ni le
sau feurie, avec untle descriptiondu di i rotati

dl récollis, syst'm qu'une longcc excóri'n-
ce lui i dmontré élc teausiapienblc qu'a-

vauinageux tit sut et at climat. tu t s-Cancda.
Ce prucédl, recmettrait cn nioliusd d six tns.

et siis nuciplci de capital, iaities trms I-
indiene risincées, tuis iétat le pls ilcris-

sai, tout c il Iuipurvoyaut dans cet intérin cà
i'existcece coculcrtcabl e dci tîcnie ir. Ce .s'5I ô-

mice. conienalsleet sivi et imtthorèi. cccirail
in hitcblemuet. 'elfet dlu dubILler et mm.

tripllcer ei qttulqlles acuiles les pîîrîtccits ncgrio-
les de ta Pcovicue.

MARI A G ECS.
En clt ill.le iti d iturant. p MIesive St. Pil-'

Mc. Sanii Ini iLacil, ilu Deil. Eml i Prenc toc ceuxi
de relie vit.

Eut cet1i' ville. IL tr, du coiint, par le r g. sire
Arudii. i. .Joseph .l maict. mu-cln : dc 'eville ii
Delle. Victorince1 )iniîci', 5. 5e I flu e ut' .ciil. Adolphe
Dinicainicii m re clihlarreiir u celia ville.

nc ui c iville, le 16, p i Ml iesire Si. i -r jf. Vital
Labllc'. cygrapthe, à l Dile. cM.rie Periuc. couds dnx lie

cett ville.
A Laprairi,. 'iarcdi. le l cienrianit, par l? uécé-i.

P>ra~ Minnii. 3u. Lîue Biwai, dit S.a Jaes. i Dl
Ilonrine Brccsarn, fille ic Pierre Brassard, éer. tou

iidal d t 'e cldcoii.
A Ste. Aneti' d li Parade,c t 14 dhic 1rancc-îtc par IP réc'é-

rend M. Brion. ccur du lieu, To. E.'r Douvilie dit Mi-
r cI, écuver, cADile MaryJneNiiicmi'v prm rie til-

de M. i' Evoy, ci-devact m.ctre- tillcur de la picss
susdite.

A St. Suclpine. le 2 duc Cculrant, par le uévérud M. J.
Muioll, c c. .ur c.u lien, . . 1%.Bru nuuc . écu yer. N. '.. de -Qu é.

blc. à Dlbo., Mai-eine-uAn.ine ucli. Se flle
'Amable ioiliard, écuyer, le St. Suilpcice.

DEC ES.
A Kcams'kca. le t 1Daime Maril ca, euve dve .

Pierre Dédaid. ardteL le 5 ins.

UM. MARI SOPHRONIE GRliE, I R, étaits Ap-ée de b:es d'av''cc t. Acusin A rehamac
soni mdi, ciet fet'cses affai tcires etc son pirop-e nomc ' pió-

vienot le nnie cuelle nce serca r'esponis:, ble dti cence cld ite
conîtraeié cen son nomticic. ehta c reconnucihrac qlie tectb's qn ccii
aura.c elle-mêmctrac.tées ocn acutoriises aui mnoyenc d'iiune
piarmssionl cec bale.

Sh.-ttyc 'nIhe, 17 Octobre 1850.

AMX caOMrI~SAIRElS II'ECLES.
~JN M. Bluonnacl u, jem i raniçais aun die 2d accu, nuira ses'

serv'ices commeiu Inst itcucceur, l~ étc form> d ans hîucel
t.cotles Normcales dles Fröres dles E. cles Chcrétietmecs de

Frnce, eita recçu di 'ijiiersite le Bdee diel cpa iccit..
S'acdresuern cFcrar Direciu dits JácoIes Chcédtiennes, àL
Monîtréal.

S AMIOTHIE, Relieuîr dle ceilît ville, prue-
,,jsente see remericiemnaux mes'seurs

dcc Cleg etii cuaiu pîuliecc enuc gnirl pîonr Pacnocoiuragemntc
tibéral qu'il en au c'çuc, et annonucce qtu'il leucr enit dcln-

tantc plis recoumaicuant qiu'id ci uc ccatiser les moencs die
se rendicie en Angclete'rre dcl il tpcssera en Franece atini
île s'y pîerfe'ctioer; acux ateliers gcci yc e:tcti dansi Ici
bcr.anchec qu'il exerce, cct de preuînre etn cmucme temps dces
arirancgmuents ài l'cfet d'ajoutcr cà sa Ltibrairie les rurecs
etiles livre'ts de 1uitó de tonie succt dontt il se procpose des
comp1oser ccc i'ocîds digne de leurc être iccïert.

Sunc étblissemenact decmecurer a ouit peni;uudant sonc ab-
sence, ut las .cacurs'c y serount servis av'cC ulue égale

Motréalcct ?7 septembr ue 1850.

AU N ClS.T-

Tnbri. OanIge Count-y Y>Vermnt,
25 novembre 1845. 

CTI% W. FOWLE--.vMI ciimitn Monsinuit,
.) . certilie qcu' 'anilée derniireda. tcru m is le

juin. j ifs pris cd'uni rhua' et d'ui toux v ic- ct ccm.-
pgniis d'un ma1-.1l "d's:om e iet 'ccine douleur.au ûé. Ct
éiu cutore la touix ce cic'a pas laissé. Ae mais de dc-

cembrl,. te cmait et àiii un tel poirit, que dc.c i .'
vteî Je dtiminuai dle treile cinq livres ; les riéLcirs que

e consuciti re pcur, r t m donneranniici t mc t
cls roa" tois qu je n'en reviedraiqs jais. .e Nai,

Il cni iganuc b.ihIr, Voilà 'a umis de mars. savoi
s u ercxces 'ement tcit Phiver. j'ntend parler du

taum.: de Wisiur et elu ss heureux ed'eis. Ui de rci
a squi en auiii t l . rience et q(ui s'n 'ait fIt biiin

trnit m.n eafitire uage cdin même rem!deet cmtaI.
gr l rucir pronionicé le la maladie, j'étatiS complète,
mu t u i le lii t iux, avaiiIinm m idavoir f i t ipre-

imlièrie~u>iteitce. Aussi.ie n'i pas d'expressiocs pour
moigu a rli econcai ec c cct am1i, de ci m c na' q

cpur cm uniltr à out le mndci, et les ea eCAtr à -i
s vir di'uîc rucem auss i c. pcrscad qu "je suis d

sali Ircitc. api i aVoir épi u ié coi-même :i eTets,
ei écl t peiut- t m r soit m y n ila piul nini.,

FR EEMAN Y'WEfS.
A vendrc i M >ntó ù par Wm. Lyi an et CÀ. E!I p
Jnct Cairter et Cie., c cue St. Paiul : aussi pur ; r Si

vge et J. Lyunuc et Cii, Pli 'ccci Armri'.
Manccuial, le 1f> Octbre, 1S3.

2,A N &UIleE EEPiliàf1AN P ETRD'EPAP É
MO N T R E A L .

PiRO t0ElT A' D SAVt1NGS 2AN

Souusigiécls 'lc! nIcroclns par Son E'elcece ta
G(ouv'rneu r-f. :,r<. '' tConmccissaircs son. I'utorit.

d'Iun iue p isé ' la dernière ses.sion du Parlemient d(-
cue ' ne t. i mititulé : .lCIe pourpourcoir j la nom
aitin e de( ('ommt1îilsIrsî. wuri' s'encocrir, ,' djes Jutaire. c:

de la di.i:ü rle li Provident id Savincgs ßimk die
Monilal, air du ir ad' ENQUET ALIS MNU IY'FU,

SES sur ea A FPA.lIRES del'institutc cinsi ctnnue ccm-
me Ili PROVI 1)ENT A N t1 SAY!NCGS BANK 1 E M1UNT.

REA L, et sur lIs CA Ui:S iiq 0:n amienî la FIL[TI.
de [L diii .istiic innel sor [XCA PAC iE de stuisftir.î

ar'JUSTESRELA\ (lliONS de ccuix qui y o"t d6-
p l -e tare ienit ucnitt par Je présent A I à ctoits le

icicrc's,és gi'î. lis 'dis Cîcocmmicires, iTIENDR)ONt'
LElllSàc S.\ NC P.S à h ucuru . dans POTE t DU'

COUVERN MiT, danscette citéi de -Mtr dcha
iqie jou dichic lic- et autre- tes !ógales exceptcs

-. eir îDiX huris A. M.. ei TJtOS hures cP. .i, i
tes jomst. ucuncç,mti LND, le 7 OCTlRt, piour

rccevoir !!e inlonion 'inconponurra air souem:uc
toiu ic. tls atairea utc l'e te gcl ii l'-ccr a d é i ,iru.

W. URI !STOc W.

C. E.-JLL,
Comissaz-.ý

Monit réal, 8 ocItro 150.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
iL. C. ciiL anicé de pccuis p le j.iurs(l de Sii-iar-

cis". (Ca 'iori) cdci r' t ivermiic uplac d' IN ..
T'TlT' cUit il a céjàt tui niii- école l léic.ciire dais

le dtrict Ide Québee viici lu ni anécs pendant-e
Ipace de ducixi ans. S ;di'r t :. Louis Piamondons

ilarchaind. cl i .u . N . i22.
M nu i.d.- 27 sepiibr1e t850.

Ti E i lO E, lituc.ccr,.à 3 paorles de. d-.
èche.

il T m j n publicSoouslVn m;dl
P nPr* , sicc. ' à e.

7.~~~~~J Le ai'e . Isonn1:es vyaent por I lu

d u bbvie. 'tIims ll et réun.it Ià
la beauté du itelosava ln 1.delacenltralitú. (dLIvoisi,

naosipori t e d dh:rrdòesdes chemins (de fer.
P x ép Iu' itid .ceu 'idcJ ce où il y a table d iò te. ..

NDIll%,,c, 'F: IA c '\ . a.
.T N isul 'ja- iritr-

t.Ir f1;Luisc dec Ia 'c'ict ' o.contrónl. iccrs duic

pid(e10 n u 14d roodu.tenlant
11: r dovant à la r(St e Id'un o 0ùtà :u.1
prnpriré'tr P.,i M.ct ' Louiis JisephPi.

nyciiii icuni'eis imme tcbocuilii ci unt ó ia'o, bien t..

nl,,ilc 8 defrot sur -32 (de profondleuir, glacièru
't :ut res dépolnda no.s dessus eý.onistrulites.

ul'u l -s coild iii Is. qui srt dcls plus libé.
roles. 'cec IIImuPr t i rta ie 'urle s lice-us.

' i i INT c DUCE Ul , oi lau No.

4ur sos.a no. II ceEiAI L.~

C. A. BR-cAULT, Ni . P.
Alont réa, 6 jilk t 18.50.

Ci LE dos cnic- cits mintenant étibli sur ci
•' C Ii: St. Lui and s de la Mointagcec u-Mont,

réa eura i sci S inun. tic 'intuccto seraidon,
nlié dratî di ' Ic cd smi, chaque ainné , alux ccdi

Pru naM c iln.''n et' l ituc t inf . sastati es fourniin..

rec. egpatre pa:r-ois.uc payablesct dàvne par. siemes-

niss 'cŽ ie t~'i, ouvi d'lîn ccacige éa~e ra cmoda.

tiei s ci ct u m3s.d . .'' tuiit ' itcd
Let sc i n diS( uu médeici et il cat s <cl su'c adies, a
ir. phunes semn 'uct àla ichrge d 1 l Cucîes parcn i ic.

cclosui scciaut cni:u pru c e~ifica t gne I'l e ,
apatin àO luneA iad 'pauvre l i.seUr .pensin eiNu..

cMotidlci G eptmbr 1850.

N0i.t jen hommre- u iii rcacicct ditli Surçons

dn ia noui,'ii depi! 1uisu de icanscioffre sest serii.
viî c ci icrat u m nt cc our~~ 'iun c.cet i a tempîidcc àoid

toete Fti hhpicio' uiiric li procura s moycce hn ms-
die cmltrsn-desinmscl.T

Sius ampelac 'inf'orc ci ma t, e s'éie tssoiràct B-r
reau. iclt~ ciuîci'ccc tliieîcsc

(1) D-utitres rappiorts disent le 22juillet 181.


